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[Une musique d’introduction détendue et jazzy. Une série de voix issues de films se
succèdent, s’exclamant alternativement « C’est vrai », ou « C’est faux ». L’intro se termine
sur la voix du personnage de Karadoc issu de Kaamelott, s’exclamant d’un air paresseux
« Ouais, c’est pas faux. »]

[Un auditeur curieux :] Est-ce que le masque de peste est vraiment apparu au Moyen Âge ?

[Une musique électroswing festive se lance.]

Oh bah celui-là on l’a tous vu dans nos manuels d’Histoire ! Et je suis sûre que vous voyez à
quoi il ressemble. Vous savez, ce masque vraiment lugubre qui rappelle un peu la
Faucheuse, avec son long bec pointu comme celui d’un corbeau et ses deux grands yeux
ronds et vides… Charmant n’est-ce pas ? On raconte qu’il était porté par les docteurs de
peste, pendant la très connue Peste Noire. Mais est-ce qu’il date vraiment de cette période
en fin de compte ?

Pour commencer, faisons un petit voyage dans le temps pour revenir à l’époque de cette
terrible épidémie. [« Mettez vos masques », exige quelqu’un dans Die hard 4 - Retour en
enfer.] Nous sommes en 1346, c’est le début de la Peste Noire. Une époque sombre durant
laquelle les corps jonchent les rues, les cris de désespoir des malades résonnent, et des
médecins avec un masque glauque à tête d’oiseau vont de maison en maison pour tenter de
sauver euh… Bah ce qu’il y a à sauver quoi. [« Arrête, arrête c’est horrible », dit quelqu’un
dans Taxi 3.] Ok, ok j’arrête, mais figurez-vous que parmi toutes ces affirmations morbides
que je viens d’énoncer, l’une d’entre elles est fausse. Vous avez deviné ? Et oui c’est bien
cette histoire de masque de peste ! [« Le fameux, l’unique ! », dit une voix dans Coiffeur
pour Dames.] En fait, on associe, à tort, le masque à bec d’oiseau, à la peste médiévale.
Comme si les deux étaient arrivés ensemble. Mais en fait, ce n’est pas tout à fait le cas. La
première fois qu’il a été question de ce masque, c’était près de deux siècles et demi après
la Peste Noire. Il est apparu durant la seconde vague de cette épidémie. Une vague plus
longue et plus sporadique que la précédente. [« Ça me rappelle vaguement quelque chose
», dit Elizabeth Gilbert, songeuse, dans Mange, prie, aime.] Ah oui vous aussi ? C’est
peut-être pour ça qu’en 2020, un ou deux petits malins ont ressorti les masques de peste
dans les rues vous me direz… Bref, en tout cas c’est à un certain Charles Delorme,
l'extravagant premier médecin de Louis XIII, que l’on doit la description de ce costume



protecteur. Une chemisette, des culottes, des bottines, des gants en cuir de caprin, un long
manteau noir en cuir, et ce n’est pas tout ! Le tout est couvert par une toile de lin cirée, et
évidemment, comment l’oublier, le fameux masque en forme de bec. Ah c’est sûr qu’on est
encore bien loin des combinaisons anti-contamination modernes.

[Sur un ding ding d’introduction, une nouvelle musique électroswing, ponctuée des « dap
dap di di » d’un chanteur, démarre.]

Bon, maintenant que vous savez qu’il n’est pas apparu en même temps que cette tristement
célèbre maladie, on va pouvoir se demander pourquoi on a inventé un tel machin. [« On se
le demande tous », acquiesce Vincent dans Le Prénom.] Autant vous dire qu’à cette
époque-là, on ne savait pas grand-chose sur les méthodes de transmission des maladies.
Donc, c’est un peu la théorie des miasmes qui primait. Cette théorie suggérait que certains
mauvais airs, entre guillemets, étaient porteurs de maladies, et que les germes se
transmettent uniquement via l’inhalation de ces vapeurs nocives. Alors oui, ça semble un
peu simplet comme explication. Mais bon, je vous rappelle quand même qu’à l’époque on
n’a pas encore inventé le microscope pour mieux comprendre ce que sont ces fameux
germes, et on ne sait pas non plus qu’ils peuvent se transmettre par le contact entre
individus. Ce qui représente tout de même une bonne part des contaminations, on en sait
quelque chose aujourd’hui ! Mais du coup, le masque vient de cette supposition. Si on va
dans des endroits contaminés, il vaut mieux le porter sinon l’air va nous infecter. [« C’est une
véritable infection !! », se plaint un homme dans Les Visiteurs.] Exactement, et c’est
justement pour bien se protéger que les médecins de peste, comme on les appelait,
prenaient encore des précautions supplémentaires. En plus de prendre leur plus beau
masque, pour purifier l’air qui arrive à leurs narines, ils mettaient dedans... Une espèce de
bouquet garni. [« Le bouquet garni, toujours le même », affirme Maïté dans une émission
télévisée.] Ben la recette pouvait varier, mais on y retrouvait généralement du vinaigre, des
herbes aromatiques comme le thym et le camphre, ou encore des clous de girofle. Le
médecin se servait de tout ce mélange bizarre pour imbiber deux petits morceaux d’éponge
qu’il plaçait ensuite dans les ouvertures à l’avant du bec, pour permettre à l’air de passer
mais bloquer les germes qui essaieraient d’atteindre son nez. Mais est-ce que, même une
fois que ce type de protection est apparu, tous les médecins le portaient ? Et ben c’est
même pas sûr figurez-vous. La théorie et l’Histoire avec un grand H nous suggèrent cette
hypothèse, mais le problème, c’est qu’il y a très peu de sources qui attestent de l’utilisation
de ce type de masque. [« Ça sent le pipeau ton histoire », dit Dave dans La classe
américaine.] Effectivement, le plus ancien masque qui a pu être retrouvé provient d’un
lazaret vénitien, et daterait du XVIIIe siècle. [Une nouvelle musique énergique débute, sur
quelques accords au piano.] Alors, je suis nulle en maths, mais si on fait le calcul, ça fait à
peu près deux cents ans après la première description faite par le Docteur Delorme. Mais !
On a aussi la première illustration connue qui date de 1656. Bon, le problème, c’est qu’elle
vient d’un poème satirique italien qui doit être interprété avec précaution. Mais suite à ça,
plusieurs autres caricatures de médecins ont circulé pendant tout le XVIIIe siècle. On les voit
masqués évidemment, et ils portent une sorte de bâton ou une canne dédiée à tâter le pouls
des patients. [« Ce qui ne va pas c’est le planter de bâton ! », déclare le moniteur de ski
dans Les Bronzés font du ski.] Ah mais non il n’est pas du tout question de planter un bâton
! C’était juste histoire de rester à une distance qui permet de ne pas respirer les mauvais
airs qui contiennent des miasmes. Bon, au final, toutes ces sources historiques, qui
montrent un usage évident des masques de docteurs de peste, semblent tout de même



indiquer qu'ils faisaient plus office d’objet satirique et symbolique que d’un vrai accessoire
indispensable dans la panoplie du parfait médecin de l’époque. Depuis, le docteur de peste
est surtout devenu l’un des personnages célèbres du carnaval de Venise, mais à ma
connaissance, il ne se balade pas avec un bouquet garni dans le nez.

Allez, petite anecdote et après je vous laisse tranquille avec ça, mais saviez-vous que des
cas de peste ont été déclarés en Mongolie, au moment même de l’émergence de la
pandémie de Covid-19 ? Ça fait rêver n’est ce pas ? [« Certainement pas », s’exclame OSS
117 dans Le Caire, nid d’espions.] Ouais c’est clair... En tout cas, ce serait aussi dû à une
zoonose, comme lors des premières épidémies de peste. Et le dernier cas reporté au
moment de l’enregistrement remonte à août 2021. Mais bon, pour éviter de vous laisser sur
cette note négative, je vais quand même vous rassurer : aujourd'hui la peste ne se présente
plus sous forme d’épidémies massives et dévastatrices comme celles qui ont marquées
l’Histoire et la mémoire collective. Ouf ! [« Paniquez pas, ça va bien se passer », rassure
Driss dans Intouchables.]

Et vous, vous avez d’autres idées reçues à debunker ? Envoyez-les nous sur les apps audio
ou sur les réseaux sociaux, et nous les inclurons dans de futurs épisodes. Pensez à vous
abonner à Science ou Fiction et à nos autres podcasts pour ne plus manquer un seul
épisode, et n’hésitez pas à nous laisser un commentaire pour soutenir notre travail.
A bientôt !


